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QUBEC, JEUDI, 4 OCTOBRE 1888

LA

SEMINE RELIGIEUSE
Omnibus prodesse, obesse nemini. Utile à tous, nuisible à personne.-P. Fourier.

RÉDACTEUR ABONNEMENT L'ABBa
et LÉON PROVANCHER

ADNINISTRATEUI : $1.00 PAR ANNÉE. CA -RoUGE

Avec l'autorisation de Son Eminence le Cardinal Taschereau.

NOTRE PUBLICATION

UN MOT A NOS CONFRÈRES DANS LE SACERDOCE.

Messieurs et chers confrères,

Veuillez bien nous permettre une nouvelle instance en faveur de notre Semaine
&ligieuse.

La plupart, dès le début, se sont formé une fausse idée de notre entreprise ; ils ont
cru que nous voulions en faire une affaire payante.

Nous étions convaincu, même avant de commencer, que cette publication ne pourraitttre une affaire payante. Il y a trop longtemps que nous sommes initié aux allures deli presse en ce pays, pour nous faire une semblable illusion.
Mais nous nous disions: Est-ce que l'archidiocèse de Québec, l'église mère et métropoli-

taine de tout le Canada, qui a aujourd'hui un prince de la cour de Rome à sa tête, nedevrait pas avoir sa Semaine Religieuse ? Qui empêcherait ?...En France, presque chaque
dliocèse a sa Semaine Religieuse, Montréal a déjà la sienne, Québec devra-t-il plus long.
temps rester en arrière ?......

Québec possède 356 prêtres ; retenons seulement 250 sur ce nombre, Trois-Rivières,
Icolet, Rimouski, Chicoutimi et les autres diocèses devront, réunis, en fournir autant ;

4Juoitons à cela les Etats-Unis et les laïques, nous devrons pour le moins atteindre 700
" 800 souscripteurs, nombre suffisant pour couvrir les dépenses, abstraction faite de la
rédaction ? Là-dessus, approuvé et encouragé par Son Eminence le Cardinal, nous nous
Olnmes mis à l'ouvre, non sans quelque crainte, nous l'avouons, car nous connaissonsn peu Jean-Baptiste.

Mais en londant notre SE.MAINE RELIGIEUsE, nous avions un motif encore plus noble
et plus relevé que celui de faire de l'argent. Nous sommes prêtre, nous partageons

ec vous, vénérés confrères, la sublime mission d'enseigner le peuple, de lui montrer la
b.nne voie, de le prémunir contre les dangers qui le menacent. Vous montez tous lesrnanches en chaire pour lui annoncer les grandes vérités, l'éclairer sur ses véritablesn'térêts, lui faire distinguer les ennemis qui voulent le perdre.

Eh bien ! prêtre comme vous, mais invalide par la santé et par l'âge, nous venonsNIus offrir notre concours pour parvenir au même but dans l'in tret du peuple.
Vous faiteî retentir les voutes du temple pour publier les grandeurs de 'Dien, pour.'epIrer confiance dans sa miséricorde infinie; vous tonne% contre les vices; vons d6cou-
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42 LA SEMAINE RELIGIEUSE DE QUEBEC

vrez les embuches de l'ennemi, etc. Mais tous no vous entendent pas ; beaucoup vous
écoutent à demi; plusieurs se fermont les oreilles.

Et bien, nous, nous prendrons vos paroles, nous irons les porter dans chacune des
maisons de votre paroisse, nous les répéterons au vieillard ingambe qui no peut plus
aller à l'église; au s"urd qui a les oreilles closes, en luiparlant par les yeux;à la mère de
famille que la maladie -retieit dans son lit; à la jeune fille éprise des plaisirs du monie
qui ne vous a écouté que d'une oreille ; au joune homme étourdi qui regimbe contre vos
admonitions et celles de ses parents, etc. Nous nous établirons là, au foyer, pour répéter
vos instructions autant de fois qu'il sera nécessaire, entrant souvent dans des explica
tions et des détails que la sublimité de la chaire ne vous permet que d'effleurer. Nous
serons, si vous le voulez, le phonographe de la maison, qu'on pourra faire parler, non pas
une fois, deux fois par semaine, mais autant de fois qu'on le désirera, pour l'instruction
et l'édification de tous ceux qui voudront l'entendre. Au lieu d'une manivelle à tourner,
on n'aura qu'une page à ouvrir, et la Semaine-phonographe parlera tant qu'on le voudra.

Et qu'est-ce qu'une piastre pour en retirer de tels avantages ?
Trois livres de tabac de moins dans une année ; deux bouteilles de whiskey ; une

plume sur le chapeau de la fille, etc.
Aujourd'hui, après cinq livraisons déjà publiées, nous ne voyons pas encore poindre

l'espoir de pouvoir couvrir nos dépenses.
Nous savons que le succès de notre entreprise est entièrement entre les mains de MM.

les curés; s'ils veulent favoriser l'œuvre, nulle crainte, nous en avons déjà la preuve.
Ainsi la petite paroisse du Cap-Rouge, ici, qui ne compte pas plus de 425 communiants,
a donné 16 souscripteurs, les paroisses de St-Romuald, St-Casimir, Grondines, Drum-
mondville dans le diocèse le Nicolet, sont venues à la suite. Est-ce que Beauport, St-
Thomas, Ste-Marie, L'Ancienne Lorette, les deux Lévis, paroisses qui toutes surpassent
de quatre à dix fois le Cap-Rouge en population et en richesse, ne pourraient pas en
faire autant ?......

Et qu'on remarque bien qu'avec plus d'encouragement, nous rendrians notre
publication plus intéressante. Déjà, escomptant d'avance le succès, nous avions avisé
aux moyens de donner des illustrations, d'augmenter le nombre de pages de lecture ;
mais il va sans dire que tous ces projets ont été mis de côté ; avant de viser au luxe, il
faut songer au nécessaire.

Nous n'ignorons pas, Messieurs les curés, que vous avez tous des ouvres nombreuses
À soutenir, et si nous nous permettons aujourd'hui cette nouvelle instance auprès -de
vous, c'est que, connaissant votre zèle pour la gloire de Dieu et le salut de vos ouailles,
nous nous considérons comme un auxiliaire dans la poursuite de vos ouvres; nous venons
pous ranger à vos côtés pour prêcher avec vous, instruire avec vous, édifier avec vous !
Nous avons cru dès lors que notre þardiesse ne pouvait vous offenser, et que, lut-elle
jugêe inconvenante et déplacée. vous nous pardonneriez en vue du motif qui nous anime
et du désintéressement dont nous vous livrons la preuve.

Puissions-nous, chers confrères, travaillant de concert au salut des âmes, soutenir
mutuellement notre zèle, pour en envoyer le plus possible avant nous, nous préparer
l'accès auprès du souverain juge, dont l'appel tardera moins peut-être que nous le pen-
sons de se faire entendre, surtout à ceux à qui, eomme a nous, l'âge ajoute encore un
avertisseneut plus pressant.

Tes Veillées du Presbytère. efficace dans l4 maladie, la sauvegarde la
plus sûre dans tous les dangers auxquels

LA PRIÈ4E. nous pouvons être exposés.
M. le Curé.-Eh 1 bion, mes bons amis, Vous le savez, il y a deux sortes de

occupons-nous encore de la prière, car la prières, la prière vocale et la prière men-
prière est si essentielle iu salut, qu'on ne tale ou l'oraison. Connaissez-vous bien ce
saurait jamais trop en apprécier toute l'im- que c'est que l'une et l'autre.
portance. La prière, en effet, est la clef François.- Pour la prière vocale, je pense
qui oùvre le ciel, l'ancre du salut, la bous- la connaître, c'est celle dont nous nous
sole qui conduit au port, le remède le plus sommes entretenus dans nos veillées ;
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c'est cello que nous faisons en disant le
Notre Père. le Je vous salue, Marie, &c. ;
mais pour la prière mentale, je vous avoue
bien que je ne sais guère ce que c'est.

Michel.-Mais la prière mentale, c'est la
prière de l'esprit, son nom le dit.

Antoine.-Son nom le dit, mais comment
faites-vous ça, Michel, la prière de l'esprit ?
pour moi, j'avoue quo c'est comme du grec
ou du chinois, je n'y comprends rien.

Michel.-Mental voulant dire de l'esprit,
je comprends ce que veut dire prière men-
tale, mais si je connais le nom, j'avoue bien
aussi comme vous, que je ne connais guère
la chose; les explications de M. le Curé
nous seront nécessaires pour nous faire bien
comprendre.

M. le Curé.-Ecoutez-moi bien, mes amis.
Oui, je vous l'ai dit, il y a deux sortes de
prière, la prière vocale et la prière mentalo.
La priere vocale est celle qui se manifeste
au dehors par des paroles, comme lorsque
nous disons des Pater, des Ave, le chapelet,
&c.; etla prière mentale est celle qui se fait
dans l'esprit, par la pensée. Elle consiste
à considérer lem perfections de Dieu, la vie
et la passion de Jésus-Christ, les vérités de
la foi, les préceptes de l'évangile, afin d'ex-
citer dans notre cœur de pieux mouvements,
de faire des retours sur notre conduite, de
déplorer nos écarts passé.., de prendre de
bonnes résolutions, de fermes propos pour
l'avenir. Pais, lorsque l'âme est excitée,
que le. cœur est ému, les demaudes se
formulent aussi, soit purement dans la
pensée, ou exprimées par les lèvres. Voilà
ce que c'est que l'oraison, la prière mentale,
la méditation que tous les saints ont prati-
quée et que toutes les âmes pieuses prati-
quent encore aujourd'hui.

François.-Mais, M le curé, tout co que
vous venez de détailler là sont des opéra-
tions de l'esprit auxquelles nous, pauvres
ignorants, ne pouvons atteindre. Il faut
étre instruit pour cela. Aussi, j'ai toujours
compri.s que la méditation c'était bon. pour
les prêtres, les religieuses, mais que ce
n'était pas à notre portée.

M. le Curé.-Et bien, vous vous êtes
trompé, François, la méditation convient à
tout le monde ; oui, à tout le monde ; et
je vous ferai voir comment vous pouvez la
pratiquer. Bien plus, je vous prouverai
que vous en avez souvent fait et que vous
en faites encore tous les jours.

Michel.-Tant mieux, M. le Curé va nous
prouver que nous sommes des sainis sans
le savoir.

M le Curé.-Pas tout-à-fait, car si la
méditation est nécessaire pour faire der
Faints, tous ceux qui méditent ne sont pas
nécessairement des saints. Cependant Ste
Thérèse a dit: " donnez-moi un homme qui
medite un quart d'heure tous les jours, et
je lui donne le Paradis."

Je dis que la méditation est nécessaiu's
pour faire des saints, car en d'autres ternies,
qu'est-ce que la méditation ? C'est la
réfiexion. Or peut-on se sauver sans réflé-
chir ? sans y penser ? Non, sans doute.
Aussi le prophète ne nous dit-il pas que si
les hommes se pereent, c'est par ce qu'ils
ne réfléchissent pas. La terre est désolée de
désolation, d it Jéré mie, par ce qu'il n'y a per-
sonne qui réfßéchit, qui rentre en lui-méme.
Or, qui que vous soyez, ignorants ou üis-
truits, vous n'êtes pas des insensés, des
idiots, vous savez réfléchir.

Que faites-vous, Jean-Baptiste, lorsque
vous voulez acheter une terre ?

Jean-Baptiste.--Dame, je vas la visiter.
je l'examine, et je calcule si je pourrai la
payer.

M. le Curé.-Eh! bien, c'est là une médi-
tation, seulement elle s'applique à un objet
profane. Vous réfléchissez sur tout ce qu'il
vous faudra faire pour payer ce fonds •

un certain coin ne produit rien, par-ce
qu'il n'est pas suffisamment égoutté ; pfàis
loin il y a des broussailles qui, enlevées,
pourront fournir une excellente pièce pour
la culture; ici il y a des roches qui nuisent
considérablement, il faudra les faire dispa-
ruitres; ces chardons, marguerites qui ont
poussé là dans le grain, sont la conséquence
de labours, de hersages mal exécutés; il fau-
dra remédier à tout cela. Comparez donc
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inaintenant votre âme, votre conscienco, e
une terre que vous voudriez acquérir, et
faites les mêliies réflexions, vous allez faire
iLne excellente méditation. Dites-vous, donc,
par exemple -mon âme est un champ à
acquérir, il faut que je l'examine. Co champ
est-il suffisamnment égoutté? L'insouciance,
la dissipation dans laquelle je vie, permet à'
l'indifférence d'envahir, comme l'humidité,
une grande partie de ce champ ; n'y at-t-il
pas des.broussailles, des roches nuièibles ?
En négligeant mes3 confessions, en n'assistant,
presque jamais aux vêpres, aux catéchismes,
jb laisse pousser dei; broussaillett qui s'em-
parent du champ de mon âme, il y a des
cailloux d'avarice, de trop grand attache-
tnent à l'intérêt, des cailloux de haine,
d'orgueil, d'emportements qu'il me fau-
drait enlever, pour- mettre mon champ
en état de produire de bonnes récoltes,
c'est-à-dire d'amener- mon âme a produire
des fruits pour le ciel, comme les suivants:
me tenir toujours en état de grâce, me con-
fesser souvent pour cela, ne jamais donner
le mauvais exemple de mensonges, d'em-
portements, de jurements à mes enfants,
pratiquer libéralement l'aumône, ne jamais
me dispenser de l'aBsistance aux offices, &o.
N'êtes-vous pas capables de faire ces ré-ý
flexions ?-...Voyez-vous comme la médi-
tetion est à la portée de tout 'te inonde 1
Ci mme elle est même facile à pratiquer ?

Ifsidore.-En vérité, j'avoue que je suis
tout étonné ; je ne savais pas du tout ce
que c'était que ina méditation, et je vois
clairement qu'elle est à portée de tout le
monde..

.M; le Curé-fans la prochaine veillée,
je vous montrerai. comment il faut s'y
prendre pour thire de bonnes méditations.
En attendant, essee i7, en faire quelques-
unes0.

-o-

Correspondances.

CHA~NTS LITUGIQU.X5..
Nous avons fait quelques remaarquos, en

ainnonçant le Manuel'de M. Borduas, sur la
oenfuglon cipe ce nouveau m4puel, ne, matn-

uerniit pas de produire dans le chant de
os églises. Uin digne évêque des Etats-
ais a bien voulu nous faire part de quel-
tics observations s3ur le même sujet, nous
:Mmes heureux eo pouvoir leur donner
ublicité.

IlBurlington, V't., 25 sept,11888.
Révérend et cher Monsieur,
IlJ'ai lu avec intérêt les remai'que-4 que

eus faites dans le No 4 de La Semaine
?eligieuse de Québec relativement tiu lVou-
eau Manuel de chants liturgiques de M.
abbé .Borduas. Vous n'êteE toint le seul

déplorer le manque d'uniformité qui
xiste parmi nous dans notre chant d'église.

emanque d'uniformité est d'autant plus
éplorable que dans ce pays, de nos jours,
n voyage beaucoup. Et puis nous avons
* dans ce siècle l'unifor-mité s'établir dans
es cérémonies, les habits ecclésiastiques,
ebréviaire, etc. ; qu'il sei-ait beau .d'avoir

mrtouit le même chant.
"lMais comment réu-'sir à obtenir cette

nifornuité ?
"Le moyen est bien simple et tout trouvé.
"Que tous les diocèses adoptent l'edition

u chant Grégorien publiée î>ar la maison
>ustet, d3clarée crmme, le chant ti thentique
e l'Eglise Romaine, et recommandée par
es Souverains Pontifes Pie IX et Léon
UL Il Nihilominus fantum uti authenticami
rregoriani cantûs furmam, atque legiiimam
iodie habev'dem ese quSo ju.Xtà Tridentina9
anetiones à PauloV, Pio IN sac. mem. et
anctissimo Domino nostro Leone XIIi,
.tque à eacrâ rituumi cougregatione, juxta
ditionem Ratisbonoe adorrnatam, rats habita
et et conformata, utýote quie unica eam
antûs rationem, continent qu'a Romana
ititur Enlogia." (Décret de la (gong. dee
Rites du 10 avril 1883, approuvé par Léon
CIII le 27 avril 1883),"
J'ai l'honneur d'être votre bien dévoué

erviteu-,
L. DE GOEBBBIAND,

Ev. de Burlington.
Nous sevons que ce décret de la Con-

rTégation des Rites ne rend pas l'édition
E'nstet obligatoire, et Mgr de Burlington ne
e prétend pas non plus, il la suggère seule-
ment comme un moyen d'amener l'unifor-
ité. Et c'est aussi ce que nous désirons

arvec Sa Graudeur, sans nous prononcer
plutôt pour une édition que, pour une autre,
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Peconnaissant notre incompétence sur cette
question. Que tous les évèques du Canada,
et même de l'Amérique, s'entendent pour
adòpter l'édition de Québec qui a été en
usage depuis l'établissement du pays, ou
bien s'accordent pour prendre l'édition
Pustet à mesure que l'ancienne s'épuisera,
voilà ce que nous désirons, et ce qui, en
peu d'années, amènera l'uniformité.

A part Rimouski, tous les diocèses du
Canada se servent de l'édition de Québec ;
il est regrettable de voir Montréal faire
divergence.

QUESTIONS DE RUBRIQUE.

A M. le Cur G., du diocèse d'Ottawa. -1l
nous serait très agréable de traiter les ques-
tions que vous prooosez, mais ce serait nous
écarter du programme que nous nous
sommes tracé : avant tout, instruire et édi-
fier le peuple. A chaque numéro nous nous
trouvons gèné par l'espace, que serait-ce
donc si nous allions consacrer quelques
Pages uniquement destinées aux ecclésias-
tiques ? Les lecteurs laïques auraient cer-
tainement droit de se plaindre. D'un autre
Côté, en noua adressant et aux laïques et aux
ecclésiastiques, comme nousil'avons fait jus-
flici, le maintien de notre publication
dAmeure encore très problématique, qu'en
serait-il s'il ne fallait compter que sur les
euls membres du clergé ?.........

-o-
L'Eglise Syrienne.

Lors de notre premier voyage en Orient
n 1881, nous avons ou la bonne fortune de

riire la connaissance d'un bien digne prêtre
syrien, à Beyrouth. Nous avons entretenu
depuis lors une correspondance avec ce
Pieux ecclé'iastique, et appris de lui une

lfÙle de détails sur les églises d'Orient, qui
ens ont vivement intéressé et qui ne man-

4ti6ront pas d'intérêt non. plus pour nos
4teurs, nous osons le croire. Nous nous

posons de leur soumettre, de temps à
certains de ces détails sbr lesquels

nia he sommes d'ordinaire que très impar-
itment renseignés.

Nous débuterons par quelques extraits
d'une lettre, encore assez récente, que nous,
àdressait notre prêtre syrien, M. l'abbé
Mou-sa Sarkis, de Beyrouth.

J'ai eu l'honneur, M. l'abbé, de vous con-
firmer ma précédente lettre par laquelle

j'ai porté à votre connaissance que Sa Béa-
titude, notre patriarche syrien catholique,
avait commencé sa visite pastorale en Armé-
nie dans le but surtout de travailler à la
convermion desjacobites qui y sont très nom-
breux. Nous venons de recevoir la nouvelle
de la conversion de trente familles de ces
jacobites. (1)

L'ignorance dans laquelle se trouvent
plongés les habitants de ces parages, méri-
te une attention particulière de la part des
personnes qui s'intéressent à la régéneration
de l'Orient, surtout les jacobites qui man-
quent de civilisation et de connaissance de
la religion, sans compter la pauvreté qui
les accable. Malgré tout cela, ou plutôt par
cela même, ils percévèrent opiniâtres et
très tenaces.

A l'arrivée de Mgr le patriarche à Diar-
békir, tout le clergé et les notables de la
ville sont venus, suivant les habitudes ori-
entales, lui présenter leurs hommages et
lui faire leurs souhaits de bonne arrivée. Le
clergé jacobite entre autres, est venu rendre
le même devoir social. Mais lorsque notre
patriarche, acompagné de Sa Grandeur Mgr
le délégué de la Mésopotamie et de Sa Béa-
titude le patriarche chaldéen catholique, a
été rendre la visite au patriarche jacobite,
voici qu'un jeune écolier se présente dans
le but apparent de complimenter les visi-
teurs, mais pour entamer là-même une po-
lémique dans laquelle il s'efforce de démon-
trer à notre patriarche qu'il n'est pas dans
la vraie religion; qu'il est séparé de la véri-
table église, et qu'il est par conséquent ana-
thème et excommuniné du Bon Dieu avec
tout son peuple catholique; il l'invite à la fin
à se faire jacobite, qu'ils seraient prêts à le
recevoir.

(1) Nous ferons connaitre plus loin en quéi eensmte
le schisme ou plutdt l'hérésie des jacobites.
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sa I3éati titte stnppo.La jilsquu'à la tin cette,
indignité (dans unei parei lie visito. c3epn -
dant il se leva à son tour, et sur le chamlp,.
leur démnontra-, le cnttairo ; 'etu-i queo
les jacobites sont dIaos l'er-reur ,quo les ja-
cobites sont hors (cl~e~ls que loet incr-
bites sont ont 'msc que par con.séquet
ils doivent se convertir. ci, rentier dans le
vrai bercail, s,'ils veulent :î.,8surer leur salut
'Qui suis-je et qui êtes-'; ous, .4'écr.iat le îpat(À-

iirche dans un élan (le sublim éloquence ?...
Je suis4 lo délégué de, l'évêque do Rome, le

-légitime successeur de Pierre, ll pierre
fondamentale de l'Eglise, de cette Egliso
du Christ hors de laquelle il n'y a pas de
'salut.

"Et vous 2?... . D qui tenez-vous votre
mis-ion. votrcç auitorite ? ... Verts êtes ties

'.vagabonds cri dehors de la bergerie, qui
entraînez îà leur perte, unt certain nom-
bre de brebisi qui ont cii le malheur de vou4
:écouter. Ouvrez les yeuix; rentrez au ber-
cail ; je suis venu pour vous y rcevoir."

Ainsi se termna: la visite.
*Voulez-vous voir commrent on procèd1e,

dans ces sectes séparées 'ld 'ie ?
Tout dernièrement, le paîriarche jacobite

a etu un différeunt avec un de ses évClque";, à
maurdinel on Xlésop(,tamie. Pouîr punir- mon
évêque d'une mnuière sommaire, sans le
mettre cri justico, il le roue de coups. La

*querelle se fait enteundre au dehors, on pé-
nètre à l'intérieur, et l'évèq(ic profite du
tumiulte, p ur pedela fuite et se sous-
traire à la verge (le mon slêiu-

Notre p)atriarchec réside aujourd'hui à
cette même Mardine, oui Mésopotamie, où il
a commencé A bâtirt-iui couvent pour les
religieux de St É pli rein. Cet ordre reli-

*gieux est très ancien chez les Syriens4. Ils
avaient leur cu'vent principal au Mont-
Liban, en Syrie, pr-ès des Dpuses, ce-s bar
bares sanguinaires qui adorent le vecau, qui
ont es aspemblées s;ect-ètes à l'instar des

:.francs-maçon8, et pîotLiL "t du moindre pré.
texte pour piller et massacrer les chrétiens.
Obligés de se diperser pour se soustraire à

,.ces indignités;, l'ordre avait été à peu prèî

ainiéant* lorsque Mgr ferma lo projet dIo le
réètablir en les fixant à Mardine, comme il
0e;t dlit plus haut.

\
T

ç>ii voyez, M. l'abbé, qwls bosoins nos
ibautvres, orientaux catholiques ont do Vos
sira,, s pour résister aux efforts que fait
Satutn pour toi;- -;cirdre. Co n'est pas assez
dle la~ pauvreté, du dénûment dans lequel
n1ous vivonis, il faut onzoru lutter contre le
dérèglemnent des moeurs, les loups on dehors
(tu bercail, et lat barbarie même des temps
anciens que la dernon sait faire revivre.

MOUSSA SART<IS,
Ptre Syrien.

Le Jubilé Papal

Elle est belle, elle est touchante, elle est
véritablement inspirée de Dieu, lVidée qui
a porté Notre Saiiit-Père le Pape Léon XIII
a taire participer les âmes du Purgatoire ait
jubilé cinquantenaire de son ordination
sacerd otale.

De toutes les parties du monde, les ca-

deaux sont venus de, la part des fidèles à
leur bien-aimé chef et pè'eo. Qui pourrait
douter que les saintes âmes qui achèvent dc
su purifier pour se perlro dans los br-as du,
Dieu amouri, ne se soient associées à co con-
cert de la terre pour obt6nir du dispumba-
tour- de tou te grâce la cessation des épreuves
auxquelles l'egise est maintenant souimise,
la fin des outrages que des hommes pervers
et sans foi prodiguent de nos jours à l'épouse:
du Christ, le triomphe de la véritabie sa,.
gesse sur la perver,,ité, la révolte et le blas-
phérne.

Mais comme Léon XIII, en père qui aime
tendrement ses enfants, a bien voulu que
ces cadeaux accumulés de toutes p'arts) au
nombr'e de plus de 40,000., soient de même
distribués dans toutes les parties du monde,
par reconnaissitnce pour l'affectio-n que lui
ont témoignée ses enfants, il a voulu au-si
que les saintes âmes du Purgatoire, aient
leur part à sa générosité et à ce retour
d'a.'aption. C'est dans ce bu.t que,. sortant
des rubriquesi ordinaires, il a, ouvert les
trésors de I'Eiglise, en autorisant tous les

noumt.MWIWEAM
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P?êètres à célébrer, le 30 septembre dernier,
des3 messes pour le soulagement des saintes
âmes, et en permettant aux fi tôles de pui-
lier abondaitiment à la source des indulgen-
('es pour la même fin.

Le télégraphe nous apprend que le Saint.
P~ère a célébré la messe dans lat basilique de
St-Pierre devant plus de 20,000 assistants.

kPartout, et dans les; villes et düns les cam-
p)agnes, les églises ont été mises dans le
Plus grand deuil, et les solennités mortuai-
res, si impressionnantes, ont été célébrées
avec un éclat inaccoutumé. Le pain des
anges, ce gage dlu bonheur futur, a été die-
tribué à des foules empressées de faire
reoverset. sur les saintes âmes les indulgen-
tes et autres mérites qu'elles pouvaient y
Puiser.

Les chaires Sacrées ont retenti d'appels
thaleureux à la piété des fidèles pour les
hrnvitpr à correspondre aux intentions de
'leur père commuu. Les saints du ciel, et
surptout les anges dont on faisait on méme
"tenmps la fête, ont été invoqués avec ferveur,
'de M3orte que l'église militante, l'église souf-
franteq, et l'ég iëe t-icomphante ont uni leurs
'bix pour s'ali-e.ser au Tout-Puissant dans

ýc jour mémorable. Pourrait-on. douter que
Cè concert (le saints n'aurait pu toucher 'le
,coeur de Dieu!

ýP11 issions-nous on ressentir prochiaine-
1%eit le,4 effet-. - Puissions-nous voir bien-
,16t la fin des épreuves de l'Eglise, voir son
'41guste chef rendu à la liberte-, ses sujets
ýObeîles se soumettre, et ses enfants dociles
eýntenidre sa voix, Sinon pour triompher,
,-du moins pour s-avoir se résigner et >ouffrir
Slvc lui.

-o-,
Ordo des Fêtes Patronales

OCTOBER
S. EDOUARD, 13, (1)

-Edtua (fi, C. 1 ci LiN Justus.-- S. 1).
14 . Miatternitatis dm. D 0 (Sol. Ednardi

I eI. Mat, aIl. DJom.-In XTesq. coin.

~,Ther(ý,-io V. d. 0.
~ e out. tîd.-*

(t S-Edouard de Frampton, de Lotbintêre, de Gan-
tIIy au diocèse de Nicolot.

Il.- Hedwidis Vid. sd. 0.-O.
18. Lucie Evang. 2d. O- P 0.
19. Petri, 0. d.-* S.
28 Octava Eduado d.-ED P S s.

-o-
Eglise des Jésuites

(Congrégation des hommes de la
haute-ville>.

CALENDRIER PROPRE.
Pendant le mois d'octobre, il y aura tous

les jours, dans cette église, a 5 h. du soir, la
récitation du chapelet et des litaniiês de la
Très Sainte Vierge, suivie de la bénédiction
du Très Saint Sacrement.

5. VENDREDI. -PREMIER VENDREDI DU
mois. -Exposi tion du Très Saint Sacrement
penlant les metss-,s.-Salut à 5 h.-nduil-
gence plenlère, aux conditions ordinaires,
pour les membres de l'apostolaît do la
p)rière.

Il Mon amour tout puissant accordera à
"tous ceux qui c<'mmuatnieront les premiers
"vendredis, neuf fois de suite, lit persevé-
"rance finale." (Extrait des promesses.

faiteLs par N. S. Jé..us-Christ à la bienheu.
reuse Mal-,rgiierite-ýlarie, en faveur des per
tonnes, (dévotes à son divin Coeur).

10. MERCREDI.-SAINT FRANÇOIS DE BOR-
GIA. _E<.position de la relique du saint à la
venération des fiièles-Salut à 5 h. In-
dulgenco plénière, aux coniditions ordinai-
res, à Ltutes les personnes qui visiteront
cette église.

Services religieux dans les différentes
églises de Quèbec

Dimanche le 30 septembre 1888.
BASILIQUE.-Messe do 8 heures. Sel-mon

har~ l'abbe D. Pampuloni.
Grand' messe des Morts à %~ hrs;. Son Emi-

nonce officiant.
Prêtre-Asý-istant -Mýgr. C. Marois, C S.
Diacre d honineur-Rév. 0. E. Mathieu.
8. Diacre "g " E. Paraois.
Diacre d'office-L'abbé McMillen.
S. Diacre Il tg Boi lard.
-Maître des cére>monies-Rév. 0. Gagnon.

Serm'bn par Mgr. C. Légaré P. A:'
Texte: Ut suigeras Pharaoni ut educat me

dle isto carcer'e.
ISuppliez Pharaon qu'il daigne me

tirer de la prison où je suis.",

GEN. XL-14.
EGLISE ST JEA&N-BAPTIsTE. -Graiid'Ine,.se:

M. Plamondon; sermon: M. Pampalor,
sur la fête deés Mloits. Archicontfrérie
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à 7 h. sermon : M. Tessier-Laplan te,
sur l'amour de Dieu.

EGLISE ST-PATRIE.-Grand'messe : R. P.
McCarthy; Sermon: R. P. Rossbach.

- -- -
Quarante Heures

Dimanche, 7.-St Patrice, Québec.
Mardi, 9.-St. François, Beauee,
Jeudi, 11. St Philivpe de Néri.
'Samedi, 18. - St Calixte de Somerset.

-o-

Nouvelles générales
Chronique.-Le 16 septembre, M. le Curé

Fafard, de St-Joseph de Lévis, allait bénir
trois belles cloches à St-Sévérin, Beauce,
paroisse qu'il a fondée lorsqu'il était curé
de St-Silvestre, il y a à peine 25 ans. Au-
jourd'hui cette paroisse possède une belle
église en pierre et se donne le luxe de trois
grosses cloches. Progrès !-On est parvenu
à abolir le trafic des esclaves sur les côtes
d'Afrique, mais voici qu'il se pratique à
l'intérieur de la manière la plus revoltante.
Ce sont surtout les arabes des côtes et les
différente4 tribus qui se livrent à ce com-
merce infime. On recherche particulière-
ment les femmes et les enfants, parce qu'on
n'est pas capable de retenir les hommes; les
vieillards, les invalides, lorsqu'on s'empare
d'un village, sont impitoyablement massa-
crés. Borreur ! Le Cardinal Lavigerie est
à prêcher une croisade contre cet infne
commerce.-Le Rév. Lefloch, des Clercs de
Ste-Croix, à Grand'Digue, N. B., fait une
chute de voiture en allant aux malades, et
expire deux jours après. Lamentable !-
Deux Pères de Ste-Croix sont partis der-
nièrement de Montréal pour la mis,-ion du
Bengale.-Un bill abolissant la cour de
circuit à Montréal pour lui substituer une
cour de magistrats a été désavoué par le
gouverneur-général. Com plication I-M. A.
T. Lépine, conservateur, a été élu à Mon-
tréal-Est, contre M. Poirier, à la chambre
fédérale,en remplacement de feu M. Coureol.
-A l'exposition qui a ou lieu dernièrement à
Ottawa, l'on a fait une ascension en ballon.
Aussitôt le ballon libre de ses ertraves, oi
s'aperçut qu'un jeune homme était suspendu
aux cordages nu-dessus même de la nacelle.
Il lâcha bientôt prise et tomba sur le sol
d'une hauteur de plus de 1,000 pieds, n'of-
frant plus qu'une masse inerte de chairs pan-
telantes et d'os rompus. Etait-ce par acci-
dent ou à dessein que ce jeune homme
c'était ainsi trouvé pris dans les cordages ?

c'est ce qu'on n'a encore pu constater.- Son
Eminence le Cardinal est parti hier ppur
'sller bénir la nouvelle éilise de St-Bazile;
Dimanche prochain il doit procéder à une
benédiction de cloches à Ste-Claire, comté.
de Dorchester ; Mgr Langevin qui a été
autrefois curé de cette paroisse, doit y don-
ner le sermon. Jeudi le 10, il doit so rendre
à Arthabaska pour la bénédiction de
l'église de cette paroisse.

-Par ordre du gouvernement italien, M.
Crispi vient d'envoyer aux capucinî fran-
çais d'Aoste l'ordre d'avoir à évacuer leur
couvent dans cinq jours. Ces capucins qui
relèvent de la maison-mère de Chambéry,
étaient très estimés dans toute la contrée.
Les français expulsent les religieux de leurs
couvents, Crispi, pour plaire à ses alliés du
moment, chasse aussi les français de leurs
couvents sur le territoire italien. Quand
on prend du ruban, on n'en saurait trop
prendre. On a dépouillé le Pape, pourquoi
ne dépouillerait-on pas les capucins ? Sa.
tanique !

-- o-
Courrier de l'utile

Nettoyage des statuettes en plâtre.
Les statuettes de plâtre que l'on garde

dans les appartements, prennent après un
certain temps une teinte sale et tout-à-fait
désagréable, par l'infiltration des grains de
poussière dans les pores du plâtre. On ne
sait le plus souvent comment les nettoyer.
Voici un moyen bien simple et bien facile
de leur rendre leur première fraîcheur.

On fait une bouillie assez épaisse d'ami-
don (empois); on étend cette pâte à chaud
avec une spatule ou une brosse, en couche
épaisse sur l'objet à nettoyer, puis on laisse
sécher lentement. L'amidon se détache en
écailles qui entraînent les souiltures du
plàtre. On peut recommencer l'opération,
si un premier nettoyage ne suffit pas.

--- o--
NÉCROLOGE

Le 23. R P. Lefloch, C. S C., d'une chute'
de voiture, à Grand'I>igue, N. B. après deux
jours d'agonie

24. R. P. Cuhaut, des Clers de St-Viateur,
à Joliette, à l'âge de 66 an-.

26. N. R. Martincau, Chevalier du S.-
Sépulcre, ci-devant de Fall-River, Mass., à
Lévis.

Rév. F. A. Robert, subitement, curé de
Ste-Thérèse, N. B.

R. I. P.

IMPRIME PAR A. COTE BT CIE.


